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PREAMBULE

Dans on acceptation la plus large, un programme
d'etudes comprend toutes les ressources pedagogiques
auxquelles le maitre fait appel dans son enseignement. II
faut evidemment qu'un programme d'etudes scdt en rap-
port avec la nature et les exigences de la societe en fo nction
de laquelle on l'a coicu pour que Ies moyens qu'on met
en oeuvre a ssurent le succes de reducation.

La mise a jour des programmes d'etudes n'equivaut
pas tontefois a une zefonte complete des programmes
d'etudes. II s'agit plutet d'un rappel de la conception
d'enymble qu'on se fait de reducation; it comporte ce-
pendant la modification de certaines parties du Programme
d'etudes du cours eMmentatre d ('usage de.: ecoles pu511-
ques et separies 1960 et du Programme d'etudes, classes
de langue franfaise (Curriculum 46, 1961).

Mais de tels changements ne sont en verite qu'une
&ape d'un travail constant d'amelioration et de revision.
Certaines tramformation:: radicales du programme de Ia
maternelle et de relementaire s'imposerant sans doute
Iorsque sera ad es a le rapport que prepare actuellement la
Commission provinciale (Commission Hall) qui etudie
les fins et les objectifs de reducation dans les ecoles de

La revision dont it est ki question touche les dontaines
suivants:

Programme d'etudes PI, J1 "Guide redagogique a l'in-
tentiondesecolesbilingues"
qu'on dolt utiliser parallele-
ment aux orochures oa
sont dicrites les matures
du programme d'etudes
des Eleves de langue fran-
caise-

Programme d'itudes PI, )1 Dessin et peinture
Programme d'itudes P1, 11English
Programme d'itudes P1, )1Education physique et hy-

giene
Programme d'itudes P1, J1 Francais
Programme d'etudes P1, II Mathematiques
Programme d'etudes PI, JI Musique
Programme d'itudes P1, II Sciences
Programme d'itudcs P1, I I Sciences sociales

AVANT-PROPOS

Voici quelques extraits du Programme d'etudes du cours
elementaire d ]'usage de.; ecoles publiques et sepa-e Ls,
public en 1937 avec rautorisation du Ministere de ]'Edu-
cation. Les objectifs qu'on y definit resteront en vigueur
jusqu'a rachivernent du rapport que pripare actuellement
le Comite provinoial qui se penche sur les fins et objectifs
de reducation.

UNE f.DUCATICIN QUI PIttPARE A LA VIE EN DEMOCRATIE

"reux considerations dominent principalement relabora-
lion d'un programme scolaire destine a relementaire,
d'abord la societe ou grandit ]'enfant eta laquelle on le
prepare, ensuite repanouissement de ]'enfant.

"La raison d'etre des ecoles de ('Ontario tient tom
entiere dans la preparation de ('enfant a la vie en demo-
cra tk scion un mode qui s'inspire des enseignements du
chris tianisme.

"Une title societe vise a favoriser repanouissement
harmonieux de I'individu et s'efforce de lui procurer hien-
etre et securite. Elle entend aussi garantir a ses membres
certaines libertes fondamentalcs, sauvegarder requite
par k droit, adeindre a la juste repartition des bicns et
enfin fournir I I'individu des occasions de preadre une
part veritable aux decisions susceptibles d'affecter son
proprebien-etre.

"La vie en democratie exige de chacun qu'il donne le
meilleur de Iii -mime et qu'il s'oublie dans rintera du
plus grand nombre. Elk demand: done de l'individu

ne porte auconement atteinte au bien comma., sans
pourtant cesser d'agir dans le sens de ses interets.

"Le citoyen d'un tat democratique sit dans une
societe qui est en perpituel devenir, ce qui implique une
adaptation continuelle a des conditions de vie a fa fois
versatiles et sans precedent. Seul un esprit parfaitement
twine saura done rester maitre dela situation.

"Une societe democratique se reconnait aussi aux
associations qui s'y forment. En effet, pour satisfaire au
mleux les besoins ordinaires de I'existertce, on s'associe
de diverses facons. Sous ce rapport, it convient de faire
Etat de la cellale fam Fate, de Ia classe, de Ia parcisse, du
circle, du groupe d'amis, du village, enfin de l'entreprise
qui groupe associes et travailleurs dans la poursuite d'ob-
jectifs communs. L'expressiou 'membre de la societe"
&passe clonz Ia simple appartenance a la nation cana-
dielne; comme on vient de le voir, elk s'etend en effet a
plusieurs autres for:nes d'associations. II importe que les
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elements d'une society aim constitute puissent faire front
commun pour mener certaines entreprises ir bonne fin.
Voila pourquoi la pedagogie attache tant de prix cul-
tiver chez I'individu les dispositions qui le porteront
"agir de concert avec ses semblables", a "s'entendre avec
ses pareiis", a "agir conformement aux usages", a "se
donner une personnalite sociale agreable", bref a "se
comporter en bon citoyen". La maitrisc de soi, l'auto-
determination eclairee et un comporterrient responsable
rendent seuls possible la participation active A la vie d'une
communaute d'individus dernocratiquement constituee.

"11 faut cultiver fort longtemps et des la petite enfance
et it faut enrichir par la pratique, ces habitudes qui por-
tent a respecter les principes de Ia vie en dernocratie. La
contrainte n'y suffit pas; car it s'agit plutot de reconnoitre
de plein gre Ie bien-fende d'un tel mode de vie. La tra-
dition orale dispensatrice de preceptes n'y parvient pas
davantage. Les habitudes compatibles avec la vie en
democratic ne s'acquierent ni a la faveur d'etudes !lyres-
ques, ni en vertu de lecons theoriques ayant "la demo-
cratie" pour objet. Rien de pins illusoire. Seules d'au-
thentiques experiences de la chose sociale, conformes au
degre de maturite de l'enfant sont susceptibles de laisser
des traces durables. C'est dire que le programme scolaire
dolt menager a l'enfant des experiences sociales forma-
trices en creant des situations qui fassent appel a sa
serviabiliti, a sa volonte d'autodetermination, tout en
I'amenant a prendre culaines responsabilites. Telles sont
les qualites d 'un sujet susceptible d'agir en borne intel'i-
gence avec ses semblables dans Ia poursuite en comrnrn
de certaines fins. ll incombe donc aux autorites scola;res
de cre* un milieu oil l'eleve, en yew, de sa participation
immediate, arrive a decouvrir le jeu des mecanismes
sociaux, a penetrer attitudes et croyances repardues dans
Ia societe ainsi qu7, cultiver les aptitudes et le savoir-faire
qu'exige la vie ea democratie.

LE TRIPLE ROLE DE L'ECOLE

"Pour part:ciper profitablement a certaines entreprises, it
importe de bien comprendre les tenants et les aboutissants
de telle ou Celle situation, de faire siens les visees et cb-
jectifs de tel ou tel groupe, enfin de possider ou d'ac-
querir si on ne les a pas déja, le savoir-faire et les moyens
sndispensables a l'accomplissement de Ia tactic commune.
De mime, on ne saurait tirer aucun parti de la vie en
societe a moins d'en saisir I'esserce, d'en approuver les
ideaux et d'etre au fait des conventions et procedes qui ne
cess:nt de jouer dans la societe telle qu'on Ia connait.

"II y a donc lieu de considerer que le role de l'ecole se
prisente sons trois aspects differents:
"I. II incombe a Mole d'amener progressivement l'er.-

fant a comprendre les structures du contexte dans
lequel it se trouve place. II faut que l'enfont parvienne
A se faire une idee juste aussi bien dcs rapports cons-
titutifs de l'Edifice social quedu milie J physique ob la
sociele s'est implant e. Compte est done tenu, aux
articles du Programme d'etudes qu'on pourra lire
ciapres, du besoin d'aoprofondir le jeu delicat de
certains rapports humains par l'etude des lettres, de
saisir le fonctionnement complexe des rouages so-
ciaux par l'etude des sciences sociales, enfin d'ar-
river a comprendre l'eco!ogie de litre social par
l'etude des sciences et de certains chapitres de Parith-
metique.
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II faut que l'ecole amine l'enfant a choisir librement
et a faire siens les ideaux qui inspirent un mode de
vie et des comportements conformes aux enseigne-
ments du christianisme et aux principes de la demo-
crane. Cela ne saurait se produire a moins que se for-
ment de maitre a eleve des liens amicaux personnels,
et ce dans une ecole oa regne un climat de cordialite
empreint d'esprit de collaboration, a la faveur d'une
orientation avisee qu'on donnera aux activites quoti-
diennes en classe.

Enfin, l'ecole doit faire en sorte que Feleve acquiere
ce savoir-faire indispensable a la vie sociale actuelle.
Gardons-nous d'oublier que le role historique de
l'ecole se ramene A la diffusion au sein des populations
de l'usage de la lecture et de l'ecriture. A l'origine,
on a confie a l'ecole la Cache d'initier l'enfant
Fart de lire, d'ecrire et de calculer. Et en mime temps
que la societe allait en se diversifiant, le besoin de
lire avx aise et perspieacite et celui de fair: sans er-
reur certains calculs rudimentaires, bien loin de
s'attenuee, n'ont cesse de s'accuser.

"L'etude de la langue maternelle, de Parithmetique,
du dessil et el.: la musique poussent l'enfant a acquirir un
fond d'aptitudes indissociables du commerce intellectuel
et affectif. Et qu'il s'agisse de la lecon de sciences, de
langue maternelle ou de sciences sociales, le professetir
ingenieux ne F2 i'ara pas faute de regler son travail de telle
sorte qu'A chaque tcurnant de l'aventure scolaire, reeve
trouve une nouvelle occasion de s'in'tier a Ia vie sociale.



MISE AU POINT 1967

eCOLES HIED:6.DES

Les principes &lances dans l'avant-propos sont d'une
portie his generale et ils s'appliquent par le fait mime
a toutes les ecoles de l'Ontario. Cependant, releve des
ecoles bilingnes desire tout particuliereinenr s'identifier
au groupe ethnique de culture francaise en acquerant une
formation authentique dans ce sens. Ainsi, entend -il
posseder une connaissance approfondie du francais pour
vivre pleinement sa vie de Canadien d'ascendance fran-
caise et pour participer a la vie culturelle des Canadicns de
culture francaise de son pays et des membres de la corn-
munaute francophone du monde.

L'eleve des ecoles bilingues souhaite egalement ob-
tenir une connaissance adequate de la langue anglaise qui
lui assure une communication facile avec la population
anglophone de son pays et du mond! en geadral. La con-
naissance de rangbis devra lui procurer les moyens de
soutenir la concurrence des travailleurs de langue anglaise
de rneme formation professionnelle que lui et lui faciliter
une participation efficace dans fa tiie publique et sociale
cie son milieu.

Au niveau elementaire, i1 ineombe c'aberd a l'Evole
de crier ['ambiance necessaire au developpement de Ia
culture francaise et a l'enseignement de la langue mater-
nelle. Puisque recole bilingue est, par sa nature, une :took
de culture francaise, it faudra lui garder ce cat actere
essentiel en en faisant un foyer de culture francaise oil la
lant,,,e de communication et d'enseignement est le fran-
cais.

Quanta renseignement de ranglais, recole elemen-
taire doit s'inspirer du prod& nature] d'apprentissage:
celui de la langue parlde. L'ileve dolt comprendre une
conversation en langue angl, ise sc rapportant aux choses
de son milieu et it dolt s'exprimer d:Ins la langue seconde
dune facon convenable selon ses capacites intellectuelles,
son developpement academique et le milieu qui ren-
toure. C'est egalement au niveau elementaire que relive
des ecoles bilingues apprend a s'initier a la lecture eta !a
composition dans b langue anglaise. Le programme
d'etudes doit etre soigneuseii.ent concu afin d'eveiller
chez les eleves francophones un intiret bien marque pour
appreadre la langue seconde le plus parfaitement possible.
Au-deli des connaissarces linguistiques fondamentales,
recole bilingue devra s'efforcer d'inculquer chez les
&yes des attitudes de comprehension et de cooperation
vis-avis du groupe ethnique anglophone du milieu im-
medial, de is province et du pays tout entier.

ACCROISSEMENT DES CONNAISSANCES

Le fond des connaissances humaines ne cesse de s'en-
riehir, ce qui rend indispensable a ['enfant ['usage de
concepts fondamentaux et d'une portee universelle.
Dans cette optique, le maitre doit savoir faire vivre a
releve des situations relides les unes aux autres, d'une
application tres generale, dune valeur indiscutable et
dont les donnees restent asses proches de ['enfant pour
que ce dernier puisse se penetrer du sens et de l'impor
tance du savoir.

Partout a rbeure actuelle, oa s'icarte des sentiers
trop Iongtemps battus d'une pedagogie qui preconisait de
communiquer a ['enfant, sans plus, un certain bagage de
renseignments, toujours les mimes, qu'il pOt exploiter
a ('occasion. C'est dire que la pedagogic est en vole de
subir une metamorphose radicale; on est ainsi amene a
placer progressivement relive dans certains contextes qui
I'incitent a decouvrir Ia verite, a pinetrcr les secrets de
Titre eta en comprendre les-structu-es.

Au niveau elementaire, on ne mettra par consequent
au programme que des activites orienties dans cc sens,
qui sei rent le reel de pres et soient a la mesure de la ma-
turite intellectuelle du sujet.

Nous soumettons a votre reflexion un extrnit du rap-
port de la "Confederation mondiale des organismes de is
profession de renseignement" qui.tenait son congres
Stockholm, public sous lc titre L'Education d l'ere de la
rechnologic.11vous aidera sans doute a mieux comprendre
['importance du discernement des rapports entm les
choses dans le developpement integral de ['enfant.

"Ainsi, les delis que propose a rhomme rere de la
technologic mobilisent les facultes rationnell:s et
forcent !'acquisition d'aptitudes intellectuelles sus-
ceptiblesde servir dans une multitude de circonstances.
11 faut que le citoyen parfaitement a raise claw une
societe progressive et fibre snit en =sure d'exploitcr
memoire et imag; tation, d'itablir des comparai..ons,
de tircr des conciusions d'unc port& nniverselk, de
juger et de classifier, de proc.eder par vole d'analy se
et de synthise, enfin de raisonner par induction ct
deduction. 11 convient qu'il fond: ses actes et ses

dkisions sur des donnee., rationnellc: qu'il sache
formuler pour son propre compte et sur des valeurs
qu'il soft a meme d'apprecier sea".
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RENOUVEAU PEDAGOGIQUE

Mais voici qu'entre theorie et pratique s'interposent
"manuels'", "cours d'etudes", "programmes d'etudes".
On comprend que le programme d'etudes embrasse tous
ces aspects certes, mais aussi tout ce qu'un maitre a
('occasion de mettre en oeuvre pour enrichir son travail
professionnel. Vient ensuite le cours d'etudes, qui sert
determiner l'extension propre de chaque serie de cours.
Quant aux manuels portant sur les matieres du pro-
gramme, its sont en general loin du compte. La Circulaire
n° 14 ne laisse en effet subsister aucun doute a ce sujet:
"A l'elementaire, on a remanie la liste des manuels fai-
sant l'objet de subventions de maniere a l'enrichir de
titres d'ouvrages qui "ne traitent pas a fond de la MP tiere"
dune discipline en particulier".*

LE MILIEU SCOLAIRE

C'est aux legions de maftres, qui affectionnent les enfants
et qui comprennent leur croissance et leur progres, qui 1.

possedent d fond la matiere qu'ils enselgnent et connaissent
les techniques s.isceptibles d'assurer le perfrctionnement
continu de releve et dont les exposes nzethodologiquement
bien inspires writ de nature el acheminer progressilement

jusqu'au seuil du savoir, du jugement sairt, de ]'ex-
perience et de l'agir resporsable, quit appartient de faire
un succes d'un enseignement qui denne compte des realites
nouvelles.

Le Ministire de l'Education de ]'Ontario, Circulaire no U Les
manuels scolaires, 1966: page 1.
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C'est au maitre qu'il incombe de placer releve dans
un contexte scolaire favorable, sans egard aux di-
mensions, a l'amenagement ni au materiel de to salle
de classe. En effet, le maitre fora naitre un climat
propice a ]'exploration, a ]'effort et a l'accornplisse-
ment personnel, a condition qu'il se trouve en sym-
pathie avec l'enfant et qu'l comprenne le mode
d'epanouissement du sujet. Et it importe qu'il regne
a l'ecole une ambiance de securite et de stabitite
emotive oil l'enfant sente qu'on lui recornait une
dignite personnelle. C'est dans de telles conditions
que l'enfant peut le mieux apprendre a apprecier
]'Education et a airier la vie elle-merne.

2. La salle de classe deviendra le theatre d'un &entail de
situations et d'activites diverses, afin que ]'enfant
prenne une part active a sa propre formation. Les
fournitures variees et choisies pour l'interet qu'elles
offrent sont de nature a aiguiser la curiosite, pousser
('experimentation et inciter a la recherche. On amt.-
nera ainsi l'enfant A entrer dans le jeu, car ce sont les
experiences et les decouvertes vraiment personnelles
qui donnent a Peducation son sens et sa permanence.

l'on volt tout l'a-propos de cette ancienne
maxime chinoise:

On oublie ce qui ne frappe que l'oreille,
On se souvient de cequ'on volt,
Mats on ne comprend bien que ce qu'on fait.

3. On riussit plus facilement A interesser relive aux
iravaux de la classe lorsqu'on le prend a part ou avec
quelques camarades dans une classe qui devient un
atelier au service de l'enfant. Et comme l'agir suppose
le mouvement, tl ne suffit gutre d'al:gner la classe en
ranOes paralleies et de l'orienter en fonction de la
place qu'y occupe le maitre. 11 faut des meubles amo-
vib/escheva/ets, tableaux noirs, et le restequ'on
puisse disposer de differentes manieres, de Eason que
le maitre et les El6es jouissent en tout temps d'une
entiere liberte d'action. On demanders A l'eltve de
participer I ('arrangement du mobilier et on lui ac-
cordera en oulre une certaine latitude pour tout ce qui
touche h is disposition, I la circulation et au rar.ge-
ment du materiel. Bref, it est bon que le maitre ne
cesse de faire appel A Ia collaboration de l'ilAxe
lorsqu'il s'agit d'organiser les activates de Ia classe,



4. On affectera tout specialement certains coins de la
salle de classe A des activites et experiences bien de-
finies, et l'on y creera une ambiance qui s'accorde au
degre de maturite des jeunes. De concert avec les
eleves de sa classe, le maitre decidera du nombre et de
('affectation de ces differents espaces, definira les
regles relatives A ]'utilisation du materiel et etablira
enfin le nombre d'enfants appeles a participer a cha-
cune des activites.

D'une classe et d'un niveau a l'autre, le carac tire,
le nombre et ramenagement des coins ne seront pas les
memes. Voici A ce sujet quelques suggestions utiles:
le coin du livre, muni d'un choix de volumes, globes

terrestres, cartes geographiques, atlas, photo-
graphics, depliants, fascicules, journaux, periodi-
ques, etc.

le coin des arts, mud de necessaires A dessin, pein-
ture, modelage, etc.
le coin du menuisier, muai d'un etabli, d'outils et
fournitures telles boites, cartoi.s, ficelle et ciseaux.
rauge de sable, montee sur table et munie des outils
necessai res.
le coin de l'architecte, comprenant cadre, &ran es-
camotable et autres fournitures suseeptibles de ser-
vir A ]'enfant a nime du &sir de construire maisons,
bureaux de poste, boutiques et cabinets de medecin.
le coin des mathematiques, muni de materiel didac-
tique, instruments de precisions, babillard, et le
reste.
le coin du scientiste, muni d'echantillons, instru-
ments, lubstances diverses, etc.

le coin des mesures liquides, muni de receptacles,
mesures, pipettes, et le reste.

le coin de recrivaia, muni de fournitures telles que
papier uni et regle, crayons, plumes, crayons a
pointe de feutre, lexiques, glossaires, dictionnaires
illust res, etc.

la table des jeux, munie de jeux educatifs, de casse-
tete et de neoessaires de construction A pieces
minuscules.

le centre de visualisation, comprenant planchettes
magnetiques, planchettes de feutre ou a fiches;
diapositives, bandes d'images et projecteur.
On peut considerer ces coins comme autant de

lieux of s'opere la reunion de ractivite scolaire et Ju
monde exterieur.

5. L'exposition de travaux d'Eleve peut faire beaucoup
pour rendre I' Bole attrayante. L'interet grandit et le
rendement academique s'ameliore des qu'on prend
soin de renouveler ]'exposition frequemment et qu'on
se donne un peu de mal A imaginer des dispositions
nouvelles et attachantes. Au fur et A mesure que
releve se developpe, it importe de lui permettre de
s'essayer A monter des expositions de cede nature, de
sorte qu'il apprenne A se debrouiller seul. On disposera
les travaux d'exposition sur des surfaces appropriets,
babillards et murs par exemple; en certains cas, J y a
lieu de recouvrir ces demiers d'une substance propre
A remploi d'at taches. On interdira tou tefois de disposer
les travaux dans les fenetres, car cela a pour effet de
bloquer le passage de la rurniere et de ditt requi-
libre architectural de Mince scolaire.

6. Le climat affectif qui regne dans la salle de classe aussi
bien qu'a recole importe au premier chef, car une Celle
ambiance aura l'effet le plus heureux sue la plupart des
activites de l'enfant, A condition qu'il ne se heurte pas
A des difficultes d'ordre affect& En effet, n'est pas un
instant oil le climat dans lequel baigne une salle de
classe ne soit le miroir de l'attitude du maitre envers
lui-meme et regard de ses eleves, et de son travail
professionnel. En dernier ressort, c'est donc au maitre
qu'il appartient de faire en sorte que releve sente Lien
qu'il s'integre a un groupe social et gull a quelque
chose A donner Ace milieu qui est le sien.
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LES EMPLOIS DU TEMPS

1. Tout professeur est tenu d'itablir un emploi du temps.
Il s'agit alors simplement de prendre des dispositions
qui permettent de s'assurer que ('enfant suit un pro-
gramme bien agence et qu'ii progresse rapidement.
Les emplois du temps faeiliteilt au maitre la realisa-
tion des objectifs definis au programme d'etudes. On
se rappellera que les emplois du temps n'ont d'autre
utilite que de permettre au maitre de respecter les
besoins, les aptitudes et les interets de relive.

2. It importe peu qu'on s'en tienne A un meme emploi du
temps dans toutes les classes, car les conditions n'y
sont pas partout identiques. Lorsqu'on prepare les
emplo;'.. du temps, it y a lieu de tenir compte des apti-
tudes de l'eleve, des etudes en tours, des dispositions
du maitre ainsi que du site de Mole. En d'autres
termer, it importe que ]'emploi du temps soft coneu en
fonction du contexte ou it doit s'appliquer.

3. L'emploi du te Tips doit laisser une certaine marge d'
latitude. II ne faut pas enfeimer ni l'enseignement ni
('etude dans le cadre d'un emploi du temps trop
rigide. Si une partie quelconque d'un apprentissage
requiert du temps supplementaire, it faut y pourvoir
sans egard a ('emploi du temps pre-itabli. En outre, si
relive se sent attire par une activite qui ne figure pas a
]'emploi du temps, it y a lieu d'y consacrer quelques
*lodes, forsque le maitre le juge a propos.

4. On conseille actuellement de fusionner l'enseignement
de diffirentes matieres, ce qui a pour effet l'etablisse-
ment d'emplois du temps plus souples. Bien souvent,
on garde des cloisons etanches entre les diverses
matieres, dans ['intention de simplifier les conditions
de travail en classe; toutefois, on s'accorde generale-
ment a penser qu'il s'agit de procides artificiels.
Voila pourquoi le pedagogue propose de recourir
certaines methodes d'enseignement bien &inks pour
rendre son enseignernent plus coherent: la prepara-
tion d'unites de travail, l'execution de ;valets et
le travail d'equipe en fournissent d'excellents exem-
pies. On en tiendra compte dans ('emploi du temps, en
consacrant a ces activites de plus grandes unites de
temps. Nous proposons ci-apres le moyen de modifier
l'empL.i du temps de facon kgspecter les besoins, les
aptitudes et les interets de ter groupe d'eives.

6

Lorsqu'on s'apercoit qu'un eleve d'une classe
quelconque eprouve de la difficulte manier convena-
blement sa langue maternelle, le mieux est sans dcute
de ne pas consacrer l'apprentissage de la langue un
plus grand nombre de periodes d'enseignement for-
ma .t eleVe parviendra en general a s'exprimer avec
une plus grande facilite, a condition que l'apprentis-
sage de la langue se fasse plus direct, qu'il colic
davantage a la realite et qu'il se rattache a certaines
activites; ainsi, on demande a l'ileve:
a) de taire une recherche personnelle ou de metre at

point une etude portant sur un secteur des scienws
scciales; un tel travail demandera des lectures, ;a
preparation de comptes rendus et revaluation dj
travail accompli;

b) de tire un choix d'ouvrages et de periodiques em-
pruntes a la bibliotheque sur n'importe quel sujet
sisceptible de presenter a ses yeux ut intkret
actuel, bien qu'il puisse Etre passager; on con-
sacrera a ces lectures un certain nombre de
periodes de classe;

c) de participer a des excursions, a des visites au
musee, d'assister a des seances de cinema, et k
reste, notamment s'il s'agit d'eleves dont la langue
maternelle nest pas le francais, de facon que ces
experiences leur fournissent matiere a s'exprimer
en ft ancais sur certains sujets.

5. On affectera a d'autres activites qui n'ont rien a voir
avec la fusion des matieres un nombre considerable de
periodes de classe. Ainsi, on s'occupera d'organiser
forums et discussiors, voyages et excursions, visites
aux bibliotheques et autres foyers de culture, des
seances de lecture et de travaux de recherche, des
periodes d'education physique et d'autres encore
I'on s'exercera aux sports. On consacrera en outre un
certain nombre de periodes dune dune variable a la
creation d'oeuvres ritteraires et plastiques, aux arts
d'interpretation ainsi qu'a certaines autres activitisqui
pourront presenter un interit particulier aux yeux de
l'ileve. On vise ainsi a ('acquisition de connaissances
nouvelles, a la participation de l'ileve a diverses
experiences interessantes et A la creation de travaux
originaux de toute espece et decoulant des experiences
auxquelles panicipe.



6. Il importe bien str que l'emploi du temps fasse une
juste part a toutes les disciplines du programme
d'etudes. Les mulieres du programme sont les sui-
vantes: ;;. francais, ]'education physique et ('hygiene,
les sciences sociales, les sciences, le dessin, les mathe-
matiques et edit, Ia musique. On consac .era neces-
sairement le temps voulu a ]'etude de ces luatieres. II
est probable que d'une classe et d'un niveau a l'autre,
on ne mette pas toujours ('accent sur les memes
inatieres; tout depend de rid& que se fait le maitre des
besoins de releve. Au service de documentation de la
bibliothende, le bibliothecaire fait place a toutes les
disciplines. L'emploi du temps de la bibliotheque ne
comprend pas que des *lodes regulieres mais Rion
ses besoins propres et en dehors des periodes prevues
a l'emploi du temps, l'eleve peut aller y travailler.*

7. 11 est bon que l'emploi du temps reste souple, notam-
ment lorsque les forces evolutives a }'oeuvre dans la
societe ne sont pas saw: avoir certaines repercussions
sur le programme d'etudes. Ainsi, dO a l'urgence
d'ameliorer l'etat present de Ia langue paride dans les
ecolcs, ne faut pas qu'A l'ilementaire, les *lodes de
l'emploi du temps affecties a l'enseignement de cette
discipline soient escamotees a cause de Ia rigidite
excessive de l'eaploi du temps.

RESUME

En somme, it taut preparer l'emploi du temps de maniere a
abreger les *lodes d'enseignement formel habituelle-

ment co nsacries aux matieres du programme;
prolonger les periodes d'etude et de recherches person-

nelles, Iorsqu'iI s'agit "d'executer des projets", et de
participer a certaines .autres activites d'equipe; les
memes dispositions s'appligueront en outre aux ex-
cursions hors-programme, aux travaux de creation de
toutes sortes, a l'athletisme et au jeu.

C'est seulement a la condition de dresser avec soin des
plans a long et A court terme qu'on arrivera a itablir des
emplois du temps cemvenables et repondant aux 1-csoins
scolaires. Au moment de prendre les dispositions acts-
saires, it importe que le maitre vole plus loin que
medial ; it Iui faut aussi songer au travail des semaines et
des mois a venir et de l'annee entiere. En dernier lieu,
mentionnons que remploi du temps doit faire l'objet de
revisions frequentes, si ion estime qu'un excellent emploi
du temps permet de mieux respecter les interets, les apti-
tudes et les besoins de

Un man uel (=tenant des recomnsandat ions relatives A I's meliora-
tion des seniors de bibliotheque paraftra au tours de 1967.

LES DEVOIRS A DOMICILE

I. "Ces enfants il s'agit des eleves de l'elementaire
sont A un age oh la croissance physique absorbe Ia
plus grande part de l'inergie vitale; faut donc leur
donner ie temps de refaire leurs forces et de se recreer.
On ne reconnait a l'ecole le droit de priver ('enfant ni
de son sommeil, ni de ses jeux, ni celui de leser le droll
des parents d'orientet les activitis de Inn enfants A la
maison apres les classes. On ne saurail douter que les
dcvoirs, surtout lorsqu'ils demandent un effort trop
considerable et aussi lorsqu'ils ne sont pas appropries,
portent serieusement atteinte au droit dc (enfant at de
ses parents. A Pelementaire, on dispose dun temps
suffisant pour s'acquilter des filches scolaires comme it
se dolt, sans Dill devienne necessaire d'imposer d
reeve des travaux supplementaires 'bit faire d
la maison..

2. II ne faudrait naturellement pas que ces recommanda-
tions empechent l'eleve de s'occuper de doses qui
decoulent normalemcnt des travaux accomplis en
classe. Neanmoins, de telles initiatives ne sauraient
dependre que du Aarde l'eleve et de l'interer spontane
qui le met en eyed.

3. Ces dernieres a nnee s, on a force de bien des manieres
l'ecole primaire A imposer un surcroit de travail A
relive. Dans ptusieurs milieix, ce sont les parents qui
en furent responsables. Cela decoulait d interpreta-
tions errondes qu'on donnait A cerlains mots d'ordre.
"L'excellence coOte que cater, "le premier enfant
venu peut apprendre lout ce qu'on lui propose, A
condition que ce soil presente sous une fo:me ration-
nelle acceptable" et "qu'on donne A nos enfants une
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formation plus solide que celle qu'ont revue !curs
parents" en fonrnissent rexemple. Consequemment,
on a impose h l'enfant un surcroit de travail, alors
qu'il Wit it un age tres tcndre, dans le but oe gonfler
encore un programme d'etudes dejh embarrasse de
donnees trop encyclopediques.

4. II n'y a pas lieu d'hkiter sur la pollee de la directive de
1937; elle est toujours d'actualite d'ailleurs. Principaux
et maitres feraient donc Lien de proceder a un nouvel
examen de ieurs methodes et, le cas echeant, de s'en-
tre, air avec les parents de la question du rendement
qu'on attend du travail scolaire. Cependant, c'est le
bien -titre de l'enfant qui doit primer toute autre con-
sideration. L'enfance de nos jeunes est un bien trop
precieux pour nous permettre de les en depouiller.

Extraits d'une circulaire publi6e en avril 1937 avec l'autorisation
du Ministtre de l'EducatIon.

8

LE PROGRES DES ELEYES

LES IDIOSYNCRASIES

I. Il n'y a pas deux enfants qui s ressemblent, Its dif-
ferent quant au physique, aux ahtecidents soc aux, au
temperament, aux conceptions, aux goats, aim dons
ainsi qu'auv rives d'avenir. Le rythme du del eloppe-
ment n'est pas le mime chez tous. Au
moment de mesurer le progres scolaire de rela ie, it y a
lieu de tenir compte de toutes ces differeace; indivi-
&dies.

2. Vu la complexite de la personnalite et le; meca-
nismes d'apprentissage, iI est tras delicat de mesurer
exactement le progras qu'accomplit retire. On s'at-
tend que grace h retude, l'enfant arrive a Nnser, h
sentir et h agir differemment. Bien qu'il soil relative-
ment aise de reconnaitre de tels changemcnts par
]'observation des faits et gestes de ['Cleve, it nette-
ment plus difficile de mesurer croi que ce soil lorsqu'il
s'agit de la pensee, de remotivite d'un systeme de
valeurs, des goats et du jugement.

3. Il n'est pas un enfant qui tie desire s'illustrer dans un
secteur quelconque de ractivite scolaire. C'est d
thole de volt- d ce que l'enfant rencontre le sue,* dans
telleou (elle activite. C'est dire qu'il faut faire t n sorte
que le moins cloud des eleves acquiare un cent in sens
de Ia rCussite. Faute savoir crier une ambit nce oil
relive donne le meilleur de lui-mime, on s'expose
vraisemblablement a en faire un frustre tout rempli
d'agressivite. Le maitre qui attache plus d'importance
a l'ilive qu'au programme d'etudes saura bien I rouver
les mots qu'il faut pour louer ]'effort de chacur de ses
elives. En outre, it ast Iris naturel que le maitre
temoigne du respect a ses eleves; it faut outefois que
relive sente aussi qu'il a restime de ses camaraCes.

4. On n'insistera jamais trop sur ('importance de placer
l'eleve de relementaire dans un contexte qui tienne
compte de la psychologie enfantine. L'aci ivite scolaire
doit de plus preparer l'enfant a> faire face au t diffi-
cultes de la vie. Elle doit s'orienter de facon it l'aider
it s'epanouir et a favoriser sa croissance ph esique,
intellectuelle et affective. La meilfeure prepanition
Ia 44... adulte que relive puisse recevoir lul vier dra de
]'experience personnelle et sociale acquise pendant la
duree de -. formation scolaire.
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5. "Les differences de maturite qu'on observe d'un
eleve a l'autre, celles du rythme de leur progres res-
pectif, celles de la profondeur ou de ]'importance des
domaines qu'ils explorent et celles qui decoulent de la
nature de ces domaines d'exploration nous incitent a
rejeter rid& de faire subir a l'ileve des examens
uniformes et generalises."

UNE ORDONNANCE NOUVELLE DES ANNEES DU COURS

1. "Si la repartition des &yes en annees du cours ou
]'habitude de confier ['enfant a Int nouveau maitre au
debut de chaque armee scolaire ont tendance a em-
pecher ]'enfant de s'epanouir a un rythme qui Iui con-
vient ou a perpituer le mal que sont les passages forces
d'une classe a une autre classe de niveau superieur,
comme la chose peut se produire ici et IA, it y a peut-
etre lieu alors de songer a modifier l'ordonnance des
annees du cours."

2. "Jusqu'A ce jour, la cause la plus commune de retard
scolaire fut l'echec de programmes de classe arbi-
traires. 11 faut se rendre a ]'evidence qu'il nest ni
moment specifique ni niveau scolaire bien determine
of l'on soit en droit de s'attendre N ce que l'enfant
acquiere ['aptitude a comprendre tel raisonnement
mathematique ou a atteindre une certain norme
d'excellence dans le domaine de la lecture. On peut
donc mettre en doute le bien -fondb du principe qui
veut que dans ces deux matieres, on retarde Penfarit
d'une armee.

3. La rigueur des niveaux scolaires a bel et bien em-
peche jusqu'a present ]'enfant de progresser a un
rythme nature!. Neanmoins, dans certains milieux,
on a modifie le regime des niveaux scolaires, ce qui a
eu pour effet d'abaisser sensiblement le "tanx d'e-
checs". Dans certaines ecoles, le rat; ime des niveaux
est toujours a l'honneur; cependant, i1 n'y a rien
perdu de sa souplesse originale.

Quelques commissions scolaires sont actuellement
a faire l'essai de modes d'ordonnance souples des
niveaux; on en arrivera peut -titre un jour a mettre
ainsi en application un regime totalement depourvu
de niveaux scolaires.

4. On a formule les grandes lignes des programmes re-
vises provisoires de facon a donner libre cows a
l'essai d'un eventall complet de modes d'ordonnance.

Certes, on continue toujours de suivre une pro-
gression :ogique dans certaines disciplines; nean-
moins, l'enseignement ne procecle plus par enchaine-
ment rigoureux de notions agencies consecutive-
znent, meme dans le domaine des mathematiques.

Consulter k Programme d'etudes du cours tkmeataire i rusage
des 6.x4es publiques et separtes.

II ne faut pas croire que les concept: et la matiere
d'une discipline en particulier conviennent a un
niveau determine ni a un moment precis du progres
de relive. II er. decoule qu'on nt doit pas concevoir
manuels et autre materiel didactique comme se
rattachant a un niveau bien determine; ainsi, Iorsqu'on
parle du livre de mathematiques de la 4e armee, du
troisieme livre de lecture et ainsi de suite, it ne s'agit
que d'indications de nature ordinate. II faut laisser
l'eleve travailler selon ses propres "paliers d'apprentis-
sage", sans chercher A lui imposer les nonnes aux-
quelles se conforment la plupart de ses eamarades du
meme age.

LIVALUATION DU PROGIaS SCOLAIRE

"Les normes devaluation uniformes ne s'appliquent nulle-
ment au degre primaite ni au degre junior".

1. Puisque les enfants different les unc des autres et
puisqu'il faut aligner Penseignement sur les besoins
individuels, it strait pour le moins illusoire, et au pis
aller cruel, de vouloir appliquer des normes abstraites
en agissant comme si l'on pouvait exiger de tous un
rendement uniforme. Pendant toute la duree du cours
elementaire, it ne faut pas que le progres de l'eleve
soit fonction d'emplois du temps oil les tranches
annuelles, mensuelles et hebdomadaires de ma Aire
formeraient un scheme de comparaison auquel it
suffirait des lors de comparer le progres que raise
accomplit.

2. Les normes de progres dans le cas d'enfants dont Page
vane de 6 a 12 ans doivent s'etablir en fonction du
niveau intellectuel des concepts plutot que du tempi
que Penfant met d s'assimiler ces notions. Il est Clair
que presque tout enfant peut saisir au moins l'un des
aspects d'un concept. L'enfant qui comprend que 3
plus 2 font 5 et que 2 plus 3 font egalement 5 atteint
A une premiere notion du concept plus profond de
commutativite; toutefois, il sera t illusoire et hors de
propos de demander A ce mime enfant de comprendre
la notion de commutativite dans toute son exteasion.
De meme, ('enfant qui se montre capable de suivre sur
un globe terrestre et de decrite les peripities des
voyages de Marco Polo pourra mettre olusieurs an-
flees a comprendre toute la pottee des voyages des
explorateurs du XlIle

3. Les normes font pantie integrante de l'activite journa-
liere de l'eleve. Elles sont impticitement presentes
dans les questions que pose le maitre, dans la qualite
des manuels qu'on utilise, dans le comportement
qu'approuve !e milieu social scolaire, dans Pespece
d'activites d'apprentissage auxquelles participe relive
ainsi que dans ]'aptitude a atteindre a certains resul-
tats dans des situations qui n'ort aucun rapport avec
les emplois du temps.

'Consulter it Programme d'hades du co...vs Ifintentatre d l'usrte des
!colts publiques et stapariet, DOA* en 1937.
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4. On fera un usage modere d'epreuves unifortnisees;
elles ne sont a nos yeux qu'un seul aspect des me-
thodes devaluation. On les tient pour distinctes des
questionnaires rapides administres au pied !eve et
dont on recommande ]'usage ci-apris dans la section
intitulde "Sukres ou echec?". La principale justifica-
tion qu'on trouve a ]'utilisation d'epreuves unifor-
misees se rarnine a ce qu'elles fournissent un point de
comparaison en fonction de certaines normes. On
pent juger du rendement d'une ecole d'apres !es
normes appliquies a rechellenationale, de celui d'une
classe d'apres ces mimes normes ou d'apres les normes
itablies par une commission scolaire; .de meme, on
peut mesurer le rendement de l'eleve d'apres les
normes reconnues dans une ecole quelconque, ou
d'apres celles d'une commission scolaire ou encore
celles qu'on applique dans le pays tout entier.

5. On ne saurait trop insister sur les dangers de fondre
plusieurs aspects du rendement de l'eleve en une
moyenne depourvue de toute signification. "Les
moyennes ginerales" des notes obtenues dans plusieurs
matiires son( denuies de toute espice de signification."
Quelle que soit la matitre, it vaut toujours mieux que
ce soit un maitre possedant une solide formation qui
tvalue le rendement de chaque elave.

6. L'evaluation du progris de relive relive avant tout de
]'intuition et de la subjectivite. On peut done dire que
la methode d'evaluation la plus Ore est encore ]'ob-
servation du maitre qui connait bien l'enfant, les
difficultes inherentes de la matiare ainsi que la psycho-
logie de cet enfant. 11 importe toujours de nuancer les
resuItats d'epreuves &rites ou a utres a la lumiere des
Entices que l'on reconnait A de telles epreuves.

7. Lorsqu'un Cave passe d'une ecole a une nouvelle
institution, on y fern parvenir un compte rendu des
succas qu'il a remportes a l'ecole frequentait
jusque 1A. L'eleve qui arrive ainsi A une "nouvelle"
ecole doit recevoir le credit de ce qu'il a accompli
ailleurs. Si on a recours dans cette ecole A des me-
thodes de travail individuel qui exige de la recherche
de la part de relive, il est clair que le probleme de
!'interruption du proves de 1%llave ne se posera as
lorsque ce dernier passera d'une &oh, A une

Ce sent surtout les difficultes inbirentes au de-
paysement eta l'isolement qui affectent l'enfant qui se
retrouve dans tn. milieu nouveau et .ranger. Parmi
les mesures qui s'imposent fors de ]'arrives d'un
nouvel eleve A l'ecole, relevons les examens de diag-
nostic et surtout !'observation attentive ainsi que
rioter& qu'on porte a l'individu.

Le maitre qui comprend que l'enfant est different
de tout autre enfant adopte des mithodes pedagogi-
ques souples qui conviennent au nouveau-venu tout
aussi bien qu'a ces coadisciples. Si, A l'eltmentaire, on
n'accorde qu'une importance de deuxitme plan au
detail precis et au concept rigoureux, il en decoulera
que la formation d'un "nouvel" titre qu'on avait
a uparavant expOsi A des epreuves et A des programmes
d'itudes di Terents, non seulement .ouffrira pas de
ce nouvel teat de doses, mais purrs en fait s'ame-
liorer encore.

Consulter l'Appendice AFormule de Passaioe Tun Et client
une Ernie relevant (rune sutra province.

LE BULLETIN DESTINE AUX PARENTS

1. A I'instar des ex.9 mens et epreuves, le bulletin destine
aux parents doit toujours etre fonction des tins et
objectifs de ]'education; le bulletin ne sera pas, des
tors, le me= pour tctb 'es enfants. Si l'on se propose
d'enseigner a l'enfant le concept de ]'addition en
mdtheina::ique6, iI y a lieu alors de renseigner les
parents sur le succis relatif de l'enfant sous ce rapport;
ainsi, "Votre Ms Jean sait faire la somme des combi-
naisons de nombres compris entre 1 et 14' ou encore,
dans le domaine de la langue maternelle, "Votre fine
Marie a In huit volumes procedant de la bibliotheque
de l'ecole; elle a accompli un progres remarquabIe
dans le domaine de la redaction".

2. 11 est illusoire de vouloir mesurer le progres de l'ilive
d'apres une ichelle divisee en 100 parties igales. En
attribuant des "notes" numeriques a l'elave, on donne
/Impression d'une precision et d'unerigueur objectives
qui induisent en erreur maitres, parents et Caves.

3. On stole s'en tent A quelques cumparaisons tras
generates, ainsi qu'on le recommande au paragraphe
precedent intitille "L'evaluation du progres scolaire".
En procedant comme on l'indique ci-dessous une ou
deux fois Fan, on donne aux parents une id& assez
juste du proves qu'accomplit leur enfant relativement
a celui de ses camarades. 11 suffit de pointer les cases
appropriees.

Excellent
Progras geniral

Moven Mediocre

4. On pent prodder de meme s'agit de comparer
le rendement d'un Cave A sa capacite d'apprendre.

Effort personnel
Excellent Moven Mediocre

5. Tout bulletin dolt consister en remarques analogues
celles du paragraphe no 1 ci-dessus; s'iI y a ii u, on y
joindra quelques echantillons ds Travaux de l'ilive.

6. Parents et mitres sont susceptibles de firer profit
d'entretiens portant sur le progres de l'enfant, d con-
dition de s'en tents aux fins et objectify du programme
d'itudes. De tels rapports entre parents et mantes
doivent etre tout A fait ordinaires, de sorte que l'enfant
n'y prenne pas ombrage.

sitcas ou tairc7
1. A condition qu'on l'elabore convenablement, le pro-

gramme d'etudes pew correspondre si parfLitement
aux aptitudes et interets de l'en'ant que ce dernier
arrive A trouver dans les situations et activites propres
A la salle de classe une motivation suffisante A l'itude.
// y a lieu d'iliminer de Ms &Wes route trace des pres-
slow malsaines que font ratite les examens de 'fin
d'annie". L'une des principales justifier tions des
epreuves est de donner au maitre l'occasion de se fair:
une ides du travail qui lui reste A faire. Cet objectif une

1n



fois atteint on s'en tiendra un nombre minimum
crepreuves, de peur qu'elles n'interrompent le yen
table travail de la classe. Le maitre qui en est A ses
premieres armes doit administrer l'improviste un
assez grand nombre de questionnaire., afin d'ap-
prendre son metier; it y a toutefois trois choses qu'on
lui demande de retenir: une surabondance d'epreuves
peut reduire A neant rinteret de releve a regard de
certaines matieres; on n'administre jamais d'epreuves
dans seul but de pouvoir dresser une lisle de notes;
on variera constamment la nature des epreuves, de

h mettre en jeu tout un eventail d'aptitude3 chez
les eleves.

2. A condition de les preparer soigneusement, epreuves
et examens peuvent devenir au tant d'occasions d'ame-
liorer le rendement aeademique de releve. On n'es-
sayera pas de contenir retudiant dove dans les limites
de normes &mites; it ne faut pas davantage ecraser
retudiant moyen sous le poids d'exigences au-dessus
de ses forces. II faut exposer d l'eleve en lermes non-
equivoques la raison d'ine des epreuves; on lui expli-
quera en outrc comment on utilise les resultats qu'on en
tire e. pourquoi on en a besoin.

3. En derniere analyse, les questionnaires rapides ne
doivent porter que sur une seule noticn; en rant que
tels, ce sont d'excellents moyens d'evaluation. Ainsi,
on peut concevoir une sCrie de questions presentees
par ordre croissant de difficult& d'importance ou de
complexit& Des epreuves de cette nature permettent
de mesurer le progres de releve dans une matiere,
dans l'acquisition d'une technique ou dans une autre
Fade determinee du cours. De telles methodes ser-
vent A la fois releve et le maitre; le maitre peut, pour
sa part, y trouver ('occasion d'amellorer son enseigne-
ment ; quant A l'enfant, ces methodes lui permettent
de se rendre compte de Ia qualite de son propre travail.
Ue. pzut ainsi amener relive A cultiver chez soi tine
saine attitude a regard de revaluation personnelle de
son rendement.

4. Une autre methode interessante consiste A observer le
comportement de releve et a rediger un compte rendu
des evenements sous forme d'anecdote. En pareil cas,
le maitre s'en tiendra aux seuls incidents significatifs
le moment venu d'en faire Ira dans le dossier de
releve, en &num soigneusement de dresser le prods
verbal des ecarts de condone.

S. Il est futile de passer le mois de juin d soomenre
l'ileve a des series d'exercices et a lri faire subir des
examens. En juin, de meme qu'en septembre, on doit
laisser renfant au plaisir de ses nouvelles decouvertes
et activites, au lieu de lui faire perdre son temps a
repasser les donnees d'une maWre quelconque de
facon qu'il les inumere quelque temps plus tard A
'examen. Certains maitres soot meme d'aris roe dans
cerLincs matieres, il est inutile de faire subir un
examen A relive,

6. Les notions d'aocelEration et de retard perdent tout
leur sens lorsque renfant se montre capable de s'oc-
cuper luimeme de ses interets dans la mesure de ses

aptitudes. La salle de classe doit laisser une grande
latitude pour ce qui est de former les Mews en groupes
diversifies; on doit y trouver un bon choix de materiel
didactique, comprenant des manuels se rapportant
plusicurs niveaux de difficult& Dans un tel contexte,
l'enfant s'enrichit tout naturellement. Selon Ia concep-
tion sur laquelle s'appuie tout ce que nous venons
d'enoncer, il est probable qu.; releve apprenne ainsi
beaucoup de choses, peut-etre meme en plus grand
nombre qu'auparavant; c'est settlement alors que les
donnees cortextuelles s'integreront aux mecanismes
d'apprentissage pour cesser de n'et re que la resultante
d'un cycle A Irois temps: enseignement etude
evaluaticn.

7. Le passage d't nitwit a niveau superieur doit etre
tale question d'epanouissement progressif, et non pas
de susses ou d'echec.

LIVALUATION DU PROORES DE CtLEVE EN FONCTION DES
OEUECTIFS*

"La souplesse du programme d'etudes ainsi que l'abandon
necessaire des examens uniformes relementaire force le
maitre 'a examiner de pres la question de revaluation. L.
maitre a besoin d'evaluer le rendement de son travail, IA
ou iI s'agit de faire &lore chez releve des aptitudes pre-
cieuses, des interets valables ainsi que certaines attitudes
que sanctionne la sociate. C'est la une question person-
nelle. On ne doit pas dissocier le travail du maitre des
conditions dans lesquelles il se trouve. Nfanarnoins, on
pourra tenir compte de certaines donnees d une port&
generale dans l'evaluation de son travail.

I. "Le maitre est tenu de s'assurer que releve vit dans
des locaux propres et ou regne une ambiance joyeuse;
qu'en outre, it est en train d'aequerir de bovines habi-
tudes sanitaires, ainsi que des notions justes A regard
de la sante.

2. "Le maitre doit vdir ce que reteve acquiere des
habiletes diverses. Ainsi, il se demandera si relive
peut lire facilemer.t et bien comprendre ce dont il
s'agil ; s'il peut lire a voix haute, reciter de Ia pcCsie,
tenir certains roles de sorte que le spectateur saisisse
sans difficilte les intentions et les sentiments de
rauteur; s'it peut exprimer clairement ses propres
pensies aussi bien verbalement que par &tit; si Ia
calligraphic de rtleve est acceptable; si dans les
situations de Ia vie courante, releve peut utiliser les
nombres avec aise et precision; si relive se rend
compte de la justesse des sons musicaux et sit peut
chanter pour son plaisir; s'rl peut incarner ses idees
dans des formes plast+ques et sur un ton de plus en
plus Eloquent; enfin, si relive participe spontanement
aux jeux d'interieur et de plein air.

Extraits du Programme d'enulez a !'usage des 'cores publiques et
sepa4er,Publit en 1937.

13
I I



3. "Le maitre doit s'occuper des interets et des attitudes
de l'ileve taut dans son travail que dans ses ebats. Le
maitre s'interrogera sur l'interet que porte ses
lectures et fi celles de ses activites qui se rattachent 1
l'etude des sciences sociales et naturelles; sur l'interet
qu'il porte a un monde dont on ne cesse de repousser
les frontieres et sut l'effort qu'il fait pour le mieux
comprendre. Le maitre se demandera en outre si un
tel inr6at prend la forme de lectures personnelles,
d'initiatives valables et de certaines activits relevant
de l'effort createur.

4. "Le cycle de l'epanouissement de Mem ne s'acheveque
lorsque l'enfant se trouve en mesure de faire appel aux
aptitudes qu'il a acquises et au bagage de connaissances
qu'il a accumulies pour s'exprimer par le truchement de
formes creatrices originales et personnelles. (Les itali-
ques datent de 1967).

5. "Les donnees enoncies cidessus ne fournissent que le
point de depart d'un examen constant des criteres
applicables aux examens et aux comptes rendus du
rendement de l'eleve. On s'attend c) ceque, dans toutes
les ecoles et commissions scolaires, les mafires se
groupent pour proceder a l'exlmen de ces criteres,
qu'on itablira invariablemen: en fonction des fins et
objectifs blonds au programme d'etudes, de maniere d
en dejinir la port& et d en formuler la critique. (Les
italiques datent de 1967.)
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APPEN DICE

FORMULE DE PASSAGE D'UN ETUDIANT A UNE
ECOLE RELEVANT D'UNE AUTRE PROVINCE

Afin de facititer le classement rapide et &lake de l'eleve,
on demande au principal de remplir la presente formule
chaque fois qu'un eleve quitte l'ecole pour passer sous la
juridiction dune nouvelle commission scolaire, notam-
ment au-dela des frontieres provinciales. 11 suffit d'en-
cercler les articles appropries.

LETTP.E DE PRtSENTATION DE L'ELiVE

Le 19

L' hjet de cette lettre est de rresenter

Les renseignements que vous trouverez ci-apres sont de nature a vous alder ainsi que les membres de votre personnel a
accueillir et a classer l'ileve dont le nom figure ci-dessus dans ('institution que vous dirigez de maniere qu'il/elle en tire
le meilleur avantage quant a sa formation.

On espere que cette lettre de presentation, dont ['usage s'est repandu par tout le pa)s, permette a toutes les parties
en cause de s'assurer que la formation de l'ileve ne s'interrompe pas au moment ou it change d'institution.

Inscrire au long le nom de l'eleve Date de naissance

Derniere armee scolaire complete

Niveau actuel. M, I, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, I I, 12, 13

Date du depart

Nombre approximatif de jours de classe au niveau acuel

Terminee le

Si suit des cours qui ne font pas partie du programme ordinaire, donner les precisions utiles:

RenJemen1 au niveau actuel, le cas Meant: faible moyen_
fort_

Remarques:

Ciasse exceptionnelle, le cas Meant (preciser s'agit par exemple d'Eleves arrieres, d'Eleves handicapes,
d'ilives du cours d'arts pratiques, ou d'enseignement tt rminal, etc.
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Le cas edema, preciser la nature du cours secondaire (auquel fetudiant se destine /qu'il suit actuellement):
pre-universitaire, general, section classique, technique, commerciale, etc.

Precisions additionnelles

Rendement academique: sup6rieur moyen mediocre

Habitudes de travail: excellentes osdinaires insuffisantes

Si l'on possede les renseignements necessaires, enumerer les matieres dans lesquelles l'eleve:

reussit le mieux

eprouve le plus de difficult`

L'eleve en questiona fait des progres mediocres ou repris une annee
a fait toutes ses classes normalement
a etc accelere d'une an née

(preciser le nombre d'annees, de niveaux ou fournir les indications necessaircs)

Caracteres physiques susceptibles d'affecter Ia place que l'eleve peut occuper en classe: vue
ouie

I nterets particuliers

Projets d'avenir de retest

On (peut/ne peut pas) se procurer le dossi: cumulatif de l'eleve

Aux bons soins du principal De la part du principal

Nom de l'ecole

Adresse de fecole

Inscrire au long le nom de relive

Puisque l'ileve dont le nom figure ci-dessus est passe a cette ecole, veuillez me faire parvenir son dossier cumuiatif.

Voici la liste des matieres que relive a travaillees jusqu'au
moment de son depart; on y fait tat de ses notes et l'on
y precise Ia nature des cours et des niveaux ei, ils se
situent. (Dresser la liste des matieres, en irdiquer le
numb.° le cas echeant, preciser i1 quel(s) niveau(x) ce
cours se donne d'ordinaire. Sous Ia rubrique "annee du
cours", preciser s'il s'agit de Ia lire . . . N-ieme annee
d'etudes echelonnes sur plusieurs annees; ainsi, l'expres-
sion 3ieme-latin signifie: classe de 3ieme du cours de latin.
Lee remargues ont une !4,pqrtance capitate. S'iI s'agit de
re/ementaire, indiquer s'il y a lieu le theme des cours ou le
centre d'interEt de ces cours; ainsi, l'histoire du Canada.
S'iI s'agit du secondaire, preciser s'il est question d'un
cours qui se donne dans une matiere dc calibre pre-

14

universitaire, ainsi que I'essentiel du cours; ainsi, Histoire
et calibre, Geographie et calibre, etc.; Economic domes-
tique, Alimentation, Vetement, etc.; Mathematiques
Algebre, Geometric, Trigonometric ou Mathematiques
appliquees, ou encore l'Arithmetique commerciale, etc.;
SciencesCourt general, Chimie, Physique, etc. Preciser
la nature des won en en indiquant le niveau; ainsi,
Chimie 91-11e ou I 2e annees, apres deux ans de Sciences
generales au niveau de Ia 9e et 10e annees; Mathema-
tiques 20au niveau de la 10e annee, cours mixte d'Alg
bre et de Geometric, apres une annee de Mathematiques
generates au niveau de la 9e annee.
Coter le rendement comme suit:

1 superieur; 2 moyen; 3mediocre; 4 nu!
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Matiere No de cours Niveau Ann& Rendement Remarques
du cours

Remarqws additionnelles susceptibles d'aider le personnel a classer l'eleve dans son meilleur interet [ors de son
passage a une nouvelle institution:

S'il s'agit d'un eleve du secondaire, donner les precisions suivantes:
diplome de fin Tit udcs secondaires
etudes secondaires lerminies
etudes secondaires en cours

Nature du diplome (preciser s'il y a lieu s'il s'agit du diplome de fin d'atudes secondaires, diplome de 12e armee,
diplome de 13e armee, etc.).

Le Minisiire provincial de ['Education (est /n'est pas) en mesure de vous communiquer copie offlcielle du releva
de notes ou cotes devaluation de l'itudiant en question.

Le principal Nom de l'ecole

Adressc

Adresse Province
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